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Bien chers fidèles et amis,

Avec le mois du Rosaire, Caritas re-

vient, désormais à un rythme men-

suel afin de coller davantage à l’ac-

tualité locale ou ecclésiale…

Le bulletin paroissial n’a pas seulement un 

but « pratique », voire utilitaire. Il doit aussi 

constituer entre nous tous un lien de prière et 

d’amitié chrétienne. Nous pensons spéciale-

ment aux personnes isolées ou malades qui le 

reçoivent et s’unissent ainsi par la pensée et 

la prière à la vie de notre communauté. Tous 

sont sensés profiter de cette lecture pour par-

tager la vie du Prieuré, porter dans la prière 

le ministère de vos prêtres, avoir le souci de 

l’Eglise et de la Tradition, dans un même esprit 

d’obéissance envers Notre Seigneur. C’est un 

peu ce que faisait St Paul quand il écrivait aux 

communautés chrétiennes naissantes : des avis 

parfois très pratiques et concrets côtoyaient les 

hautes considérations doctrinales et morales 

qui aidaient les chrétiens à demeurer fermes 

dans la foi et unis dans la charité. « Cor unum 

et anima una », « un seul cœur et une seule 

âme » : c’est l’esprit de paroisse, celui d’une 

grande famille où chacun doit trouver sa place, 

recevoir la vérité et la grâce dont son âme a 

besoin, se sentir réconforté par la prière et le 

soutien de tous, guidé enfin vers le Ciel qui est 

le but ultime pour lequel nous sommes créés 

et où le Bon Dieu unira tous ses enfants. St Paul 

disait que nous sommes les « familiers » de 

Dieu, c’est-à-dire « de sa famille ». C’est tout 

un programme ! Et chacun (dont Caritas !) doit 

contribuer à sa réalisation…

Ce mois d’octobre –le 19, à Lisieux– verra 

la béatification des parents de Sainte Thérèse 

de l’Enfant-Jésus : c’est une grâce pour toute 

l’Eglise, particulièrement pour les familles et 

les époux chrétiens. Dans cet esprit, nous vou-

drions que 2008-2009 soit une « année thé-

rèsienne ». Le cours de doctrine du lundi soir 

nous aidera, par exemple, à découvrir « la 

plus grande sainte des temps modernes », et 

Caritas nous donnera à méditer « sa petite voie 

de confiance et d’abandon ». Nous chemine-

rons ainsi jusqu’au mois de juin 2009 qui verra 

le 30ème anniversaire du Prieuré ! D’ici-là, vos 

abbés vous souhaitent une année de grâces 

dans l’amour de la Vérité et de la Charité.

Abbé Sylvain LAMERAND
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Caritas
« Et nous nous 
avons cru en la 

charité. »
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Dans le numéro 3 de Caritas, la petite chroni-
que du Prieuré s’était arrêtée au 10 mai… Voici 
une brève rétrospective des mois écoulés !

 Mai/Juin
La belle cérémonie des Professions de foi, le 18 mai, 

nous renouvelle tous dans la fidélité aux promesses de 

notre baptême. Malgré un climat peu clément, la pro-

cession de la fête-Dieu, le 25, se déroule dans les rues 

de Lille, autour de notre chapelle, sous un soleil radieux : 

nous remercions Sainte Claire d’avoir « maintenu la pluie 

en l’air ! » Le 1er juin, l’abbé Lamerand remplace le Père 

Crespel à la Maison Notre-Dame à Eleu, et donne aux 

foyers réunis dans le cadre du Mouvement Catholique 

des Familles 

une conférence 

sur « la psycho-

logie féminine 

et masculine : 

complémenta-

rité et harmo-

nie ». Tout un 

programme… 

Le 15, la Milice de Marie organise sa journée annuelle 

de récollection. L’exemple de « Ste Bernadette, à l’école 

de Marie », encourage les âmes à se confier à notre 

Mère du Ciel. Le 22, après la cérémonie des Professions 

de foi à Tourcoing, l’abbé Lamerand se rend à la belle 

kermesse de l’école de Camblain-l’Abbé où le rejoint 

l’abbé Fesquet. Le 25, la chorale organise son repas de 

fin d’année : Martial Dubois cède sa place de chef de 

chœur à Agnès Harreau. Qu’ils soient ici remerciés tous 

les deux de leur dévouement. En la fête des Saints Apô-

tres Pierre et Paul l’abbé Lamerand prêche sur la roma-

nité, fondement du combat de la Tradition à la suite de 

Mgr Lefebvre… Au Prieuré arrive pour 15 jours l’abbé 

Laurent Dessautard, séminariste à Winona : il commen-

ce le tri et le rangement de la bibliothèque du Prieuré, « 

ce qui n’est pas rien ! ».

Juillet/Aout

Septembre
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 Arrivé au prieuré de la Sainte-Croix 

depuis le 15 août, c’est bien volontiers que je 

profite du bulletin du prieuré pour me présen-

ter. « Le bon pasteur, disait Notre-Seigneur, 

connaît ses brebis et ses brebis le connaissent. « Il est bien légitime, 

en effet, que les fidèles connaissent leurs prêtres et acquièrent ainsi 

confiance en eux, pour le profit de leurs âmes.

 Le Nord est pour moi une région toute nouvelle que je dé-

couvre pour la première fois. Originaire de la Savoie, d’une magni-

fique vallée des Alpes qui offre une belle vue sur le Mont-Blanc, 

le Beaufortain, j’arrive dans un plat pays. Mais comme vous le 

savez, un prêtre n’est jamais tout à fait dépaysé, il retrouve partout 

une même famille, la famille de l’Eglise catholique, la famille de 

la Tradition. Quelle joie de trouver, sous des cieux différents, la 

même foi, la même Sainte-Messe, le même désir de faire régner 

Notre Seigneur Jésus-Christ.

 Ordonné prêtre en 1990 par S.E. Mgr Williamson, à 

la différence de plusieurs prêtres de la Fraternité St Pie X qui 

oeuvrent à l’étranger, j’ai toujours exercé le ministère en France : 

4 ans à l’Ecole Saint-Michel, près de Châteauroux, comme 

aumônier, 4 ans au Prieuré ND du Rosaire à Strasbourg, 3 ans 

au Prieuré ND de la Merci, à Clermont-Ferrand, enfin 7 ans au 

Prieuré ND du Pointet, près de Vichy, comme prédicateurs des 

Exercices de Saint Ignace. Plusieurs parmi vous ayant suivi des 

retraites au Pointet, certains visages ne me sont donc pas inconnus. 

Voilà le parcours réalisé au cours des 18 années de sacerdoce.

Deux paroles extraites des épitres de St Paul concluront cette 

rapide présentation.

 Vous avez en mémoire le grave avertissement que le grand 

Apôtre, adressait à son disciple Timothée, pour l’encourager à 

annoncer avec force la parole de Dieu : « Mon bien-aimé, je t’adjure 

devant Dieu et devant Jésus-Christ, qui doit juger les vivants et 

les morts, par son avènement et par son règne : prêche la parole, 

insiste à temps et à contretemps, reprends, supplie, menace en toute 

patience et toujours en instruisant. « Quelles vibrantes et pressantes 

exhortations à l’adresse non seulement de Saint Timothée, mais 

aussi de tout prêtre, « car, ajoute St Paul, il viendra un temps où 

les hommes ne supporteront plus la saine doctrine ». Il semble bien 

que nous soyons dans ce temps. Alors, priez, chers fidèles, pour que 

notre prédication soit vraiment celle d’un ministère de Jésus-Christ.

 Autre parole de St Paul dans l’épître aux Hébreux, par 

laquelle il encourage les fidèles à suivre leurs pasteurs : « obéissez 

à vos guides et soyez-leur soumis ; car ils veillent continuellement 

pour le bien de vos âmes, comme devant en rendre compte à Dieu ».

 Très heureux d’être parmi vous, je me recommande à vos 

bonnes prières et vous assure de mon religieux dévouement.

Abbé M. Bal Pétré

Mai/Juin

   Juillet/Aout
Nos louvettes sont 

en camp du 5 au 8 

juillet dans la région 

d’Amiens : tout se 

passe bien. Du 11 au 

14 juillet, l’abbé Lorber « squatte 

» notre chapelle de Lille pour des 

enregistrements de chant grégo-

rien. Ses choristes battent le record 

de 12 messes intégralement 

chantées et enregistrées… L’abbé 

Lamerand prend quelques jours de 

repos en famille du 14 au 20. La journée d’adoration du St 

Sacrement réunit les fidèles autour de Notre Seigneur au 

Prieuré toute la journée du 24. L’abbé Lamerand, part pour 

l’école de Bitche où il assure l’aumônerie du Camp de la 

SAS (Société St André) du 28 juillet au 8 août. Le 29 juillet, 

nous voyons partir pour Morgon Mme Claudine Vandre-

pote après plusieurs années de bons service au Prieuré 

(particulièrement à la cuisine !). Nos remerciements et nos 

vœux l’accompagnent auprès du Couvent St François où 

elle se dévouera désormais. Du 10 au 17, l’abbé Guy Cas-

telain est dans la région : il aide au ministère en célébrant 

la messe au Prieuré. L’abbé Lamerand se rend à l’Uni-

versité d’été de la Fraternité, à St Malo du 13 au 16. Une 

délégation de jeunes du Prieuré suit là-bas avec intérêt 

les conférences apologétiques. Tandis que l’abbé Lorber 

est en vacances et que l’abbé Fesquet s’apprête à quitter 

l’Europe pour retourner aux Etats-Unis où l’attend son 

nouveau ministère, l’abbé Moïse Bal-Pétré arrive au Prieuré 

le 13 : « Bienvenue chez les chtis ! »… L’abbé Vianney Van-

dendaele arrive le 20 pour 15 jours au Prieuré : il continue 

et achève le rangement de la bibliothèque.

C’est bientôt la rentrée : Le ministère reprend au Prieuré, 

avec 5 baptêmes les 23 et 24 août !

Septembre
Après s’être installé au Prieuré, L’abbé Bal-Pétré part suivre 

sa retraite annuelle au séminaire d’Ecône du 1er au 6 

septembre. Après les absences des uns et des autres, les 

3 abbés se retrouvent au Prieuré : il prévoient les activi-

tés de l’année. L’abbé Lamerand part à Ecône prêcher la 

retraite de rentrée du séminaire du 14 au 20.
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LA MESSAGERE DE L’EVANGILE

L
orsque la Vierge Marie est apparue 
à Bernadette au creux du rocher de 
Massabielle elle n’est pas venue les 

mains vides. Nous savons en effet qu’elle 
portait à son poignet un chapelet qu’elle 
récitait avec Bernadette. Cependant on 
a tort de considérer ce chapelet comme 
un simple objet de piété. En se présen-
tant ainsi, Marie apparaissait en fait avec 
l’Evangile à la main. Le chapelet n’est-
il pas en effet une version simplifiée de 
l’Evangile, une sorte d’Evangile de poche 
accessible à tous et à tout moment ?
Quand on parle de l’Evangile on a l’habi-
tude de citer Matthieu, Marc, Luc et Jean, 
on ne pense pas à Marie. C’est un fait que 
Marie n’a rien écrit, mais nous savons « 
qu’elle conservait tous ces événements 
dans son cœur » (Luc 2, 51). Pour cette 
raison, bien qu’il n’y ait pas d’Evangile 
selon Marie, il y a cependant une manière 
de le lire avec Marie, de le comprendre avec 
Marie, de le laisser résonner en nos cœurs 
comme Marie, ce qui en fait une lecture 
unique, précieuse, incomparable. Berna-
dette le savait d’expérience, elle qui nous 
a fait cette confidence : « Je ne savais que 
mon chapelet ». C’est bien évidemment au 
sein de sa famille qu’elle a acquis ce savoir 
et non pas à l’école ni au catéchisme qu’el-
le ne fréquentait pas. C’est ce grand ensei-
gnement que rappelle en permanence aux 
pèlerins le chapelet qui orne actuellement 
la pauvre cheminée du cachot. Au cachot 
point de télévision ni de radio puisqu’ils 
n’étaient pas encore inventés. Au cachot 
la communication se faisait autrement. 
On avait l’habitude de communiquer avec 

le Ciel, de capter chaque soir sa fréquence 
en récitant le chapelet. Au cachot point de 
téléphone ni de portable, il suffisait tout 
simplement de sortir de sa poche son cha-
pelet pour se mettre sur la longueur d’onde 
cet « autre monde » dont la Vierge parle-
rait à la Grotte pendant les apparitions. 
Bernadette était donc spirituellement pré-
parée à cette rencontre avec Marie grâce 
à ce climat familial de prière et de foi qui 
régnait au cachot.
Mais il nous faut aller plus loin et ajouter 
qu’en apportant aux hommes l’Evangile 
sous cette forme la plus dépouillée qui 
soit, le chapelet, Marie nous offre en fait 
le Christ puisque l’Evangile c’est le Christ. 
A Lourdes, pour bien des raisons, tous les 
pèlerins ne peuvent recevoir l’Eucharis-
tie, mais tous peuvent recevoir de Marie 
le Christ mystérieusement présent dans le 
chapelet et représenté par cette croix qui 
le désigne comme le Sauveur des hommes.
Marie s’est présentée à Lourdes comme 
la messagère de l’Evangile, envoyée par 
son Fils pour rappeler aux hommes éga-
rés et pécheurs l’immensité de son amour. 
Dans la Bible on avait coutume de vénérer 
les pieds des messagers de Dieu porteurs 
d’une bonne nouvelle. Sur les pieds de Ma-
rie, Bernadette a vu briller deux roses d’or. 
La rose étant la fleur qui par son éclat et 
par son parfum surpasse toutes les autres 
fleurs, on peut se demander si Marie, à la 
Grotte, n’a pas voulu nous faire compren-
dre qu’elle venait à Lourdes en messagère 
auprès des hommes pour qu’ils accueillent 
la lumière du Christ et qu’ainsi se répande 
dans le monde le puissant et doux parfum 
de son amour.

Le mois d’octobre est consacré au Rosaire. En cette année jubilaire, Caritas vous propose la lecture 
de ce texte du Père Raymond Zambelli, actuel recteur des Sanctuaires de Lourdes 
(ancien recteur de la Basilique de Lisieux !)
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« Tous les jours, je vais 

à la grotte par la pensée faire 

mon petit pèlerinage...

La grotte, c’était mon 

ciel. C’est là que vous me 

trouverez en esprit, au pied de 

ce rocher que j’aime tant ».

Sainte Bernadette

SAINT PIE X et LOURDES

A
nnonçant à ses diocésains le 

désir de Pie X d’avoir au jardin 

du Vatican une reproduction 

de la Grotte de Massabielle, Monseigneur 

Schoepfer, Evêque de Tarbes, leur écrivait : 

« Ce projet est dû à l’initiative personnelle 

de Notre Saint Père le pape. Nul n’ignore le 

culte que Pie X a voué à la Madone de nos 

Pyrénées… La tendre piété du futur Pape 

n’avait-elle pas, deux ans auparavant, formé 

le projet que l’état de sa santé contraignit 

alors le Cardinal Sarto d’abandonner. Et 

dès son accession au Souverain Pontificat 

n’avait-il pas écrit « au modeste Evêque de 

Tarbes » une des premières lettres revêtues 

de sa signature, pour épancher dans un 

langage d’une émouvante simplicité, ses 

sentiments de tendre dévotion pour celle 

que nous invoquons devant la Grotte mira-

culeuse ».

Lorsque, le 29 mars 1905, fut inauguré, 

dans les jardins du Vatican, le fac-similé 

de la Grotte et de la Basilique de Lourdes, 

l’Evêque de Tarbes donna le sens profond 

du projet enfin réalisé : « O Notre-Dame de 

Lourdes, dont le Sanctuaire est aujourd’hui 

uni et scellé par Pie X au rocher inébranla-

ble de Saint-Pierre, daignent vos mains tou-

tes puissantes et miséricordieuses, sceller 

l’union de la France avec l’Eglise, l’union de 

la Fille Aînée avec sa Mère ».

Cette idée d’un pacte désormais scellé 

entre la roche miraculeuse de Massabielle 

et le rocher mystique du Vatican, 

n’abandonnera jamais Pie X, et, 

bien des fois, dans ses discours, il 

l’évoquera en des termes pro-

fondément émouvants.

« Dans sa promenade au 

jardin du Vatican, témoigne 

le Cardinal Merry del Val, il 

avait coutume de faire une 

visite à la chapelle de No-

tre-Dame de Lourdes ».

Faut-il rappeler mainte-

nant les faveurs spirituel-

les, les marques de haute estime accor-

dées par saint Pie X aux Sanctuaires de 

Lourdes, à l’occasion du cinquantenaire 

des Apparitions ? L’extension à l’Eglise 

universelle de la fête de l’Apparition du 

11 février ? L’introduction de la cause de 

béatification de Bernadette ?

C’est saint Pie X qui félicita No-

tre-Dame d’avoir établi à Lourdes 

« le siège de son immense bonté 

». C’est saint Pie X qui a souligné le 

lien qui existe à Lourdes entre la pié-

té envers la Mère de Dieu et la piété 

envers Notre-Seigneur. Comment ne pas 

nous réjouir de l’émouvant hommage que 

voici : « la gloire 

unique du Sanc-

tuaire de Lourdes 

réside dans ce que 

les peuples y sont 

de partout attirés 

par Marie à l’ado-

ration du Christ-Jé-

sus dans l’auguste 

Sacrement, en 

sorte que ce Sanctuaire, à la fois centre du 

culte marial et trône du mystère eucharisti-

que, surpasse, semble-t-il, en gloire tous les 

autres dans le monde catholique ».

Saint Pie X donna, sa vie durant, de nom-

breux témoignages de son attachement à 

Lourdes.

Aussi est-ce avec une émotion et une joie 

que nous ne retrouverons plus, que nous 

entendîmes, au lendemain de la canoni-

sation de saint Pie X, le dimanche soir 30 

mai 1954, les cloches de la Basilique Sain-

te-Marie Majeure, accueillir par la mélodie 

de l’Ave Maria de Lourdes, au terme d’une 

triomphale procession, la si belle châsse 

renfermant la dépouille ad-

mirablement conservée du 

Saint Pape.

(à suivre)

Mgr Théas 

Lettre Pastorale du 6 janvier 1858
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D E VA N T  D I E U …

C O M M E  U N  E N FA N T…

e x t r a i t  d ’u n e  c o n f é r e n c e  d u  P è r e  M a r i e - E u g è n e  d e  l ’ E n f a n t  J é s u s  (19 6 5 )

S
ainte Thérèse de l’Enfant-Jésus a une mission pour toute 

l’Eglise, qui dépasse certainement le Carmel ; et cette 

mission repose d’abord sur sa contemplation. On a ana-

lysé ses petits sacrifices, l’acte d’offrande à l’Amour miséricor-

dieux et d’autres points encore qui font partie de sa spiritua-

lité et en constituent des éléments importants. Mais je crois 

qu’à la base de tout se trouve sa contemplation : tout découle 

chez elle de sa connaissance de Dieu.

Le Dieu que découvre Thérèse n’est plus le Dieu « Justice », 

pour ainsi dire, mais le Dieu Miséricorde : elle voit tout à tra-

vers la Miséricorde. Au cours de ses longues oraisons, elle a 

découvert expérimentalement cette Miséricorde. Elle a dé-

couvert cet amour qui est en Dieu, son besoin de se donner, 

et de se donner gratuitement.

Cette connaissance de Dieu va constituer la base de la spiri-

tualité de sainte Thérèse ; tout va en découler. Elle dit elle-

même en quoi consiste sa mission : faire connaître le bon Dieu 

comme elle le connaît, le faire aimer comme elle l’aime. Cela 

n’a rien d’extraordinaire en soi : il s’agit simplement des opé-

rations de notre grâce baptismale.

La grosse erreur a consisté justement à mettre en relief les 

grâces mystiques extraordinaires et à dire : « Cela, c’est pour 

les saints, pour un Don Bosco, une sainte Thérèse. Je n’appar-

tiens pas à cette catégorie ; je suis par conséquent à l’abri et je 

ne risque rien !... » Non, nous y sommes tous appelés (...)

Quelle doctrine spirituelle cette connaissance de la Miséri-

corde va-t-elle entraîner chez sainte Thérèse ? Puisque le bon 

Dieu est Père, miséricordieux, puisque – n’hésitons pas à em-

ployer ce mot – il a besoin de nous aimer, qu’il a de la joie à 

nous aimer, la première conclusion de Thérèse est de se tenir 

auprès de Dieu, sans le laisser un instant.

Elle dit : « Je connais le bon Dieu, c’est un père, c’est une mère 

qui a besoin, pour être heureuse, d’avoir son enfant sur ses 

genoux, sur son sein ». Un père éprouve la même exigence 

d’amour. Thérèse a connu l’amour de son père qui, de façon 

tout à fait normale, avait besoin de voir sa petite fille.

Il faut donc se tenir auprès du bon Dieu, dans une intention 

théologale – ce qui en fait la perfection – : « Je n’y suis pas 

pour moi, mais pour lui. Je vais voir le bon Dieu parce que cela 

lui fait plaisir, parce qu’il a de la joie à me voir ». Et c’est vrai ! Ce 

ne sont pas des mythes, cette attitude repose sur la nature de 

Dieu, elle est tout à fait théologale. Encore une fois, je n’y vais 

pas pour recevoir, mais pour lui faire plaisir. Thérèse a pour 

seul motif de faire plaisir au bon Dieu.

C’est bien autre chose que la justice « donnant-donnant » : je 

te donne pour que tu me donnes ; on arrive avec des comp-

tes, et Dieu est obligé de donner ce qui est dû. Non, ce que 

Thérèse recherche, c’est de faire plaisir au bon Dieu.

Ainsi, sa doctrine est à base contemplative ; que ce soit pour 

des religieux, pour des prêtres, ou pour des laïcs, sa doctrine 

exige cette base contemplative, c’est-à-dire cette recherche 

de Dieu, ce contact et cette vie avec lui. Cette attitude a pour 

but de le satisfaire, de lui faire plaisir, parce qu’il se réjouit de 

voir ses enfants et qu’il nous aime comme un Père très bon 

aime ses enfants.

La première attitude donc – et c’est la première conclusion 

– consiste à se tenir auprès du bon Dieu. Quand on enseigne 

sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, on gagnerait beaucoup, je 

crois, à dire d’abord cela et à ne pas se limiter aux petits sa-

crifices et à l’offrande. Tous ces points sont importants, certes, 

mais il s’agit avant tout de se tenir auprès de Dieu pour lui fai-

re plaisir. Comprendre cela, c’est saisir l’essentiel. Les enfants 

le comprennent très bien ; grâce à leur instinct filial, ils savent 

parfaitement que leur maman a besoin de les voir.

Pour approfondir la doctrine de Ste Thérèse :
venez aux cours du lundi soir...

«A la découverte de Ste Thérèse de l’Enfant Jésus»...

lUNDI 13 OCTObrE : «UNE COUrsE DE géANT»!
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82 
intentions

ont été
exaucées

INTENTIONS DE PRIERES

RECOMMANDEES A LA MILICE DE MARIE

pour les mois de juin à septembre 2008

- Pour la santé : 166

- Pour obtenir une grâce temporelle : 309

- Pour la conversion d’une âme : 100

- Pour les vocations : 220

- Pour le soulagement des souffrances morales : 93

- Pour obtenir une grâce spirituelle : 537

- Pour la grâce de la bonne mort : 16

- Pour le repos de l’âme : 51

- Pour toutes les intentions supplémentaires : 48

BAPTEMES
à la chapelle Notre Dame du Rosaire (Lille)

Clotilde MESNIL, le 7 juin

Aliénor-Marie LECQ, le 10 août

Camille DALLE, le 23 août

Thibault RIBES, le 24 août

Victoria STUDER, le 24 août

à la chapelle de la Ste Famille (Tourcoing)

Victoire CHRISTIAENS, le 28 juin

Noah NOCQ, le 23 août

Yanis FERCHICHI, le 23 août

en l’église St Louis (Boulogne-sur-Mer)

Victore DEMADE, le 22 juin

Domitille TAVERNE, le 6 juillet

à Amiens

Hortense DU LAURENS, le 10 août

Victoire DE FRANCQUEVILLE, le 14 septembre

Neri CHAMPION, le 21 septembrer

PRISE D’HABIT

au Cours St Dominique, à Brignoles

Guillemette DUSSAUSSOY, le 2 août

(en religion : Soeur Jean-Baptiste)

PROFESSIONS DE FOI

le 22 juin

à la chapelle de la Ste Famille (Tourcoing)

Romuald LIMON

Justine MORISS

Mélody WATTRELOS

OBSEQUES

à la chapelle Notre Dame du Rosaire (Lille)

Mme Françoise CADEL, le 29 août (88 ans)

MARIAGES
à l’église St Joseph (Bruxelles)

Thierry HOCHART et Kristien BELLEMANS, le 9 août

au Prieuré Ste Anne (Lanvallay)

Grégoire MOURAIT et Florence MEVEL, le 6 septembre

en l’église St Louis (Boulogne-sur-Mer)

Alexandre LEFEBVRE et Annie BEAUCHAMP, le 9 août

PREMIERES COMMUNIONS
à Amiens

Madeleine Théry, Albéric de Nancy, Eloi Lepage,

Henri Burguburu, Pierre Pennel

COMMUNIONS SOLENNELLES
à Amiens

Anne Théry



ANNONCES Nº 4  –  Octobre 20088

Horaires des messes
CROIX

Prieuré de la Ste Croix

50, rue de la Gare (59170)

En semaine

07h15 ou 11h20 messe lue

Dimanche

08h30 messe lue

BOULOGNE

 Eglise St Louis 

56, rue Félix Adam (62200)

Dimanches et fêtes

11h00 messe chantée

Dans la région
LILLE

Chapelle N.D. du Rosaire 

56, avenue Emile Zola (59800)

En semaine

17h00 à 18h00 Permanence

(sauf  lundi et mercredi)

18h00 chapelet

18h30 messe lue

Dimanche

10h30 messe chantée

18h30 messe lue

TOURCOING

Chapelle

de la Sainte Famille 

35, rue Jean-Froissart (59200)

Juillet-Août

se renseigner (03.20.94.08.46)

Dimanche et fêtes

08h45 messe chantée

LENS ELEU-dit-

LEAUWETTE

Maison Notre-Dame

20, rue Gabriel-Péri (62300) 

Samedi se renseigner (03.21.43.53.13)

Dimanches et fêtes

10h45 messe chantée

PIERREMONT

Chapelle

Notre Dame du Rosaire

1, rue de Libessart (62130)

Juillet-Août

se renseigner (03.21.22.00.04) 

Dimanche et fêtes

10h30 messe chantée

 

COURRIERES

Chapelle Sainte Thérèse

35, rue Raoul-Briquet (62710) 

Juillet-Août

se renseigner (03.21.22.00.04) 

Dimanche et fêtes

10h30 messe chantée

Pour appeler le Prieuré

de la Sainte Croix 

03.20.89.95.22
de préférence entre 10h00 et 12h00 / 14h30 et 19h30

***à toute heure en cas d’urgence*** Pous pouvez joindre directement :

* l’abbé LAMERAND au 03.20.89.46.67

* l’abbé LORBER au 03.20.89.46.68

* l’abbé BAL PETRE au 03.20.89.46.69

En cas d’absence, n’hésitez pas à laisser un message sur le répondeur.

Vous serez rappelé dès que possible !

GUINES

Chapelle Ste Victoire 

Rue de Hames (62340)

Dimanches et fêtes

09h00 messe chantée

CAMBLAIN L’ABBE 

Ecole St J.B. de la Salle

5, chemin du Perroy (62690)

En semaine 

se renseigner (03.21.22.00.04) Di-

manche et fêtes

08h00 messe chantée

MILITIA MARIAE

VOS INTENTIONS DE PRIERES POUR LE MOIS D’OCTOBRE 2008
(faire parvenir vos intentions avant le 25 du mois)

coupon à découper et à retourner au Prieuré de la Sainte Croix, 50 rue de la Gare F-59170 CROIX

à Madame LOSFELD Dominique, Présidente de la Militia Mariae

Oui, je souhaite voir insérer les intentions de prières suivantes, dans le prochain bulletin de la Militia Mariae :

   1
   2
   3

En plus des intentions ci-dessus, (le cas échéant)  intention(s) particulière(s) (mettre le nombre)


